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S. Annette Finley-Croswhite a repris le dossier de
sa thÃ¨se de doctorat, Henry IV and the towns : Royal
Authority and Municipal Autonomy, 1589-1610, soute-
nue Ã Emory University, en 1991, dont le thÃ¨me lui
avait Ã©tÃ© suggÃ©rÃ© par le regrettÃ© J. Russell
Major, pour livrer un essai stimulant sur les rapports
complexes entre autoritÃ© royale et autonomie urbaine,
la constitution de rÃ©seaux de clientÃ¨les citadines au
cours des annÃ©es cruciales oÃ¹ Henri IV aprÃ¨s avoir
Ã©tÃ© reconnu comme souverain lÃ©gitime en 1589
par les villes royalistes, et avoir abjurÃ© en 1593, doit en-
core rallier et rÃ©duire protestants dÃ©Ã§us et ligueurs

hostiles. Si le titre initial a Ã©tÃ© conservÃ©, en re-
vanche le sous-titre est devenu : The Pursuit of Legiti-
macy in French Urban Society, 1589-1610, signe d’un res-
serrement de la problÃ©matique autour des enjeux de
la lÃ©gitimitÃ© politique, de l’Ã©tude des instances de
lÃ©gitimation mobilisÃ©es par le roi dans son dialogue
difficile mais indispensable avec les villes, notamment li-
gueuses. La quÃªte de lÃ©gitimitÃ© crÃ©e un espace de
dialogue, de nÃ©gociations, de chantage parfois, entre
le roi, ses reprÃ©sentants locaux et les Ã©lites urbaines.
La relation patron-client est donc dÃ¨s l’introduction au
ĉÃur de l’ouvrage. S. Annette Finley-Croswhite reprend
Ã son compte la dÃ©finition qu’en donne Sharon Ket-
tering (une relation volontaire basÃ©e sur l’Ã©change
rÃ©ciproque entre des participants de statut inÃ©gal)
[1], qu’elle prÃ©fÃ¨re Ã la relation d’homme Ã homme
entre maÃ®tre et fidÃ¨le dÃ©fendue par Roland Mous-
nier, qu’elle juge trop rigide et contraignante, et la notion
d’affinity proposÃ©e par Mark Greengrass et Stuart Car-
roll qu’elle juge trop lÃ¢che.[2]

Ecartant dÃ©libÃ©rant Paris de son champ d’ob-
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servation, l’auteur privilÃ©gie des Ã©tudes de cas pro-
vinciaux : Abbeville, Amiens, La Rochelle, Limoges,
Montauban et Poitiers. Elle a effectuÃ© de nombres
sÃ©jours dans les dÃ©pÃ´ts d’archives municipales
(Amiens, Montauban, Toulouse et Tours notamment)
et dÃ©partementales (Lot-et-Garonne, Somme, Tarn),
d’oÃ¹ elle a retirÃ© une ample moisson documentaire,
complÃ©tÃ©e Ã Paris par des recherches dans le Fonds
franÃ§ais du DÃ©partement des manuscrits de la Biblio-
thÃ¨que nationale et aux Archives nationales. L’auteur a
donc clairement le “goÃ»t de l’archive”, pour reprendre
l’expression d’Arlette Farge ; on peut seulement regret-
ter que les rÃ©fÃ©rences des piÃ¨ces consultÃ©es Ã la
BibliothÃ¨que nationale soient incomplÃ¨tes.

L’ouvrage est solidement structurÃ© en huit cha-
pitres. AprÃ¨s une prÃ©sentation rapide de la France des
dÃ©cennies 1580 et 1590, objet du premier chapitre, S.
Annette Finley-Croswhite Ã©tudie les diffÃ©rents dis-
positifs mis en ̂Ãuvre par Henri IV, son entourage et ses
relais locaux pour asseoir sa lÃ©gitimitÃ© et son au-
toritÃ© : la constitution, l’entretien et l’Ã©largissement
d’une clientÃ¨le royale parmi les Ã©lites urbaines (cha-
pitre 2) ; l’entrÃ©e solennelle du roi dans la ville (chapitre
3) ; les nÃ©gociations autour des franchises municipales
des villes ligueuses (chapitre 4), royalistes et protestantes
(chapitres 5) ; l’intervention du roi dans l’Ã©lection des
officiers municipaux (chapitre 6) ; la rÃ©action du roi aux
Ã©meutes antifiscales (chapitre 7)et aux difficultÃ©s fi-
nanciÃ¨res des villes (chapitre 8). Une rÃ©flexion de syn-
thÃ¨se sur Henri IV, l’autonomie urbaine et l’absolutisme
franÃ§ais conclut l’ouvrage.

Avec la capitulation d’Amiens en 1594, S. An-
nette Finley-Croswhite entre d’emblÃ©e au ĉÃur de sa
problÃ©matique, en Ã©tudiant la constitution d’une
clientÃ¨le royale dans une ville ligueuse.[3] Elle montre
que le noyau dur identifiÃ© en 1588 sous Henri III n’a
guÃ¨re variÃ©. Mais Henri IV y agrÃ¨ge des ralliÃ©s
et d’anciens ligueurs qui ont senti le vent tourner et
pensent Ã prÃ©server leur avenir politique local. Pour-
tant, la prÃ©sentation des rÃ©seaux amiÃ©nois roya-
liste (Augustin de Louvencourt) et ligueur (Vincent Le
Roy) n’emporte pas totalement l’adhÃ©sion. Etre ap-
parentÃ©, alliÃ© ou en affaire avec un royaliste no-
toire ne signifie pas ipso facto qu’on relÃ¨ve de son
rÃ©seau. Les familles sont divisÃ©es, les alliances fra-
giles, les rapprochements parfois de circonstance. L’au-
teur est bien obligÃ©e d’en convenir. L’anoblissement
en 1594 pour service rendu Ã la cause monarchique ne
saurait Ãªtre considÃ©rÃ© comme une preuve absolue,
puisque certains ligueurs ralliÃ©s de la derniÃ¨re heure

en bÃ©nÃ©ficient. Surtout, on saisit mal les Ã©tapes
de la constitution du rÃ©seau dont l’usage est par trop
mÃ©taphorique et dont la reprÃ©sentation graphique
n’arrive pas Ã restituer l’intensitÃ©, la frÃ©quence des
sollicitations, et l’ampleur des transactions. Stuart Ca-
roll est plus prÃ©cis et convaincant dans son Ã©tude
de la construction, de la structure et de l’Ã©volution
des rÃ©seaux ligueurs qui s’organisent autour des ducs
de Guise, d’Aumale et d’Elbeuf en Normandie dans sa
thÃ¨se sur Noble Power during the French Wars of Reli-
gion. The Guise Affinity and the Catholic Cause in Nor-
mandy, soutenue en 1993 Ã l’UniversitÃ© de Londres,
publiÃ©e en 1998 dans la mÃªme collection des Cam-
bridge Studies in Early Modern History [4], et que S.
Annette Finley-Croswhite ne cite pourtant pas dans sa
bibliographie. La notion d’affinitÃ© que conteste l’au-
teur, on l’a dit, permet malgrÃ© son caractÃ¨re com-
mode voire flou dont on convient volontiers, d’insister
sur l’existence de vÃ©ritables nÃ©buleuses. Les actes
du colloque Laon, 1594 : Henri IV, la Ligue et la Ville
[5], auraient Ã©galement permis d’utiles comparaisons
pour la mÃªme annÃ©e, 1594, dans la mÃªme aire
gÃ©ographique, la Picardie, et au-delÃ .

Manquent aussi les rÃ©fÃ©rences aux travaux
franÃ§ais rÃ©cents sur les rÃ©seaux sociaux Ã
l’Ã©poque moderne, les officiers dits “moyens” [6],
et la micro-histoire [7] bien que l’auteur s’en reven-
dique ponctuellement- qui auraient permis de nourrir
la rÃ©flexion sur les rÃ©seaux clientÃ©laires. Com-
ment s’opÃ¨re la sÃ©lection des clients royaux parmi
les Ã©lites urbainesmises en concurrence? Les critÃ¨res
sont-ils identiques en 1589, aprÃ¨s 1593 et aprÃ¨s 1598?
Le choix se rÃ©vÃ¨le-t-il pertinent? Comment paraly-
ser et parasiter un rÃ©seau adverse? La rÃ©volte des
Pancartes Ã Poitiers et surtout Ã Limoges en 1601-1602
prouve que la question mÃ©ritait d’Ãªtre posÃ©e. Car
la faiblesse, mÃªme conjoncturelle, des relais royaux ou
leur manque de lÃ©gitimitÃ© auprÃ¨s de la population,
fragilisent par ricochet l’autoritÃ© royale au point d’obli-
ger le roi Ã intervenir directement, par la force, dans la
citÃ©.

DÃ¨s lors, le peuple urbain mÃ©ritait sans doute
Ã©galement davantage d’attention. Car la quÃªte de
lÃ©gitimitÃ© d’Henri IV passe aussi par l’adhÃ©sion,
y compris affective, de la population Ã son roi. L’Ã©tude
des relais et des mÃ©diateurs entre le roi, ses officiers
et les Ã©lites urbaines, doit donc Ãªtre complÃ©tÃ©e
par celle des mÃ©diateurs et des Ã©changes entre la ma-
jor et sanior pars (littÃ©ralement la partie la plus grande
et la plus saine de la population) et les strates sociales
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infÃ©rieures. Comment l’adhÃ©sion de la population
est-elle recherchÃ©e? obtenue? maintenue?

S. Annette Finley-Croswhite montre de maniÃ¨re
convaincante, aprÃ¨s d’autres, comme Robert Descimon
qu’elle cite [8], qu’Henri IV intervient dans la vie munici-
pale (notamment dans les processus Ã©lectoraux) dema-
niÃ¨re limitÃ©e et pragmatique, au cas par cas, lorsque
le maintien de l’autoritÃ© monarchique l’exige. Loin de
vouloir faire “mainmise sur les villes” (Jean-Pierre Ba-
belon), ou de mettre en ̂Ãuvre un grand dessein abso-
lutiste, Henri IV se montre respectueux de leurs pri-
vilÃ¨ges, et sa propagande a d’ailleurs beau jeu d’accu-
ser les Ligueurs en dÃ©tresse financiÃ¨re de vouloir au
contraire les rogner. Les entrÃ©es royales, le cas d’Abbe-
ville est Ã©tudiÃ©e avec une grande minutie (chapitre
2), visent Ã©galement au respect scrupuleux de la tradi-
tion : la continuitÃ© monarchique est mise en scÃ¨ne.
Les entrÃ©es constituent bien un Ã©lÃ©ment essentiel
du dispositif de lÃ©gitimation politique et d’adhÃ©sion
affective du corps urbain au roi. AprÃ¨s avoir fait preuve
de clÃ©mence, accueilli et rÃ©compensÃ© les ralliÃ©s,
Henri IV, sous les traits d’Hercule ou d’un nouveau Clo-
vis, investit l’espace public pour dialoguer avec la citÃ©
repentie, et afficher son adhÃ©sion au catholicisme. Au
final, cet essai s’inscrit dans la rÃ©vision historiogra-
phique du rÃ¨gne d’Henri IV entamÃ©e depuis deux
dÃ©cennies et concourt avec d’autres travaux anglo-
saxons, ceux de Philip Benedict, Robert Harding, Mack
P. Holt, notamment, Ã Ã©clairer la complexitÃ© d’un
rÃ¨gne oÃ¹ selon le mot d’Emmanuel Le Roy Ladurie,
“rien n’est simple”.
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